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A compétences égales, le recruteur
doit parfois arbitrer entre deux
candidats. Lequel alors choisir,
puisque tous deux possèdent l’ex-
périence, le cursus adéquat, le ré-
seau et même le look de l’emploi?
Autrement dit, quels sont les critè-
res extraprofessionnels qui inter-
viennent, consciemment ou non, à
ce stade du processus? Ci-dessous
deux éclairages spécifiques.

L’énergie vitale

Parmi les critères immédiatement
perceptibles par le recruteur,
nous pourrions citer en premier

lieu l’énergie vitale. Bien sûr que
c’est un concept fourre-tout, diffi-
cile à sérier scientifiquement et
impossible à mesurer clairement,
voire difficile à identifier lors des
tests de personnalité.

Mais, en réalité, on perçoit im-
médiatement chez le candidat son
degré d’énergie, sa vivacité d’es-
prit ou sa capacité d’interagir avec
le recruteur. Les pédiatres parlent
de tonicité chez le nouveau-né, les
psychanalystes Freud et Jung évo-
quaient, quant à eux, l’énergie
psychique (la libido), la tradition
chinoise parle du «qi», les Japo-
nais lui préfèrent le «ki»; quand
aux hindous, le souffle de vie se
rapproche du «prana».

Dans le langage populaire, c’est
plutôt la métaphore fruitière ou lé-
gumière qui est à la fête: on a la
pêche, la banane, la patate, la frite
outous lesquatreà la fois,auchoix.

Etunmagnifiquemotgrecporteen
lui tous ces fruits et légumes, qu’ils
soient asiatiques, freudiens ou jun-
giens: il s’agit du vocable «enthou-
siaste», qui signifie – en grec de cui-
sine – celui qui porte la lumière
(Dieu) à l’intérieur de lui. C’est ainsi
que l’enthousiaste irradie le recru-
teur par son énergie positive.

Il est très clair que cette pos-
ture influence considérablement
le recruteur dans ses choix: rien
de grand, de beau et d’ambitieux
n’est généré dans les organisa-
tions sans passion, patate, en-
thousiasme et énergie positive.

La densité existentielle

Un autre critère étrange vient com-
plexifier l’affaire, celui de la den-
sité existentielle. Il ne s’agit évi-
demment pas du poids physique
du candidat… Mais plutôt de son
expérience de vie et de sa maturité

personnelle. Chacun de nous, can-
didat comme recruteur, est au bé-
néfice d’un parcours de vie à la fois
choisi et subi qui nous façonne
dans une singularité. L’un des en-
jeux du recrutement est de saisir
cette vérité intime du candidat
sans dépasser ni les limites sociale-
ment admises (le recruteur n’est
pas un psy) ni le cadre légal. Mais là
aussi il est des vies riches et des
vies pauvres, des vies habitées et
des vies mortifères, des vies assu-
mées et des vies subies, des paysa-
ges intérieurs dévastés ou luxu-
riants, des failles profondes et des
montagnes, des Grand Canyon et
des Everest. Or collaborer et évo-
luer en entreprise est un voyage
qui met l’entièreté de ces dimen-
sions à l’œuvre: voilà pourquoi le
recruteur y sera attentif.
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Travailleurs
détachés
Annonce du
salaire obligatoire

Les entreprises étrangères
doivent annoncer le salaire
de leurs travailleurs détachés
en Suisse depuis le 15 mai. Le
Conseil fédéral a fixé à cette date
l’entrée en vigueur de cette
mesure d’accompagnement à
la libre circulation des person-
nes avec l’Union européenne.
Dès lors, les employeurs
devront indiquer le salaire brut
horaire versé pour chaque
travailleur envoyé en Suisse.
Le but de cette mesure, com-
prise dans un paquet en vigueur
depuis janvier et visant à lutter
aussi contre le phénomène
des faux indépendants, est
de répondre à l’augmentation
des cas de sous-enchère
salariale. ATS

Le chiffre

34%

Soit laproportiondesperson-
nesactivesenSuissequidisent
souffrir trèssouventdestressau
travail (chiffresde2010),contre
27%en2000,selonuneétude
del’Unionsyndicalesuisse
publiéeaudébutdumois.
Laproportiondecellesquin’en
souffrentpasareculéde17
à13%durant lamêmepériode,
selonle livrePressionssur les
salairesetrépartition injuste.
L’ouvrage,uniquementen
allemand,rassemblediverses
étudesréaliséessurcesujet.
Durantcettepériode, lesalaire
moyendel’ensembledes
employésacrûde3,5%etcelui
deshautscadrespossédantun
titreuniversitairede13,8%.ATS
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A noter que l’Ecole technique
de la vallée de Joux et l’Ecole
d’horlogerie de Genève vont dis-
penser ce cursus.

Elément clé
Voilà qui devrait aussi regarnir les
effectifs de faiseurs d’étampes en
Suisse. Ces spécialistes se font au-
jourd’hui rares et sont d’autant
plus recherchés. C’est que le métier
est essentiel dans l’horlogerie. Car,
sans lui, point d’outils pour fabri-
quer les nombreuses pièces horlo-
gères, et donc point de montres. Et
pour cause: «Le faiseur d’étampes
conçoit et réalise les outils de dé-

coupe et de frappe nécessaires
pour obtenir des pièces d’étam-
page qui seront utilisées pour la
fabrication des montres», explique
Théo Christen, responsable de la
production au département étam-
page, fonte et mécanique chez Cho-
pard, à Meyrin (GE). La presti-
gieuse marque est l’une des rares à
produire elle-même ses propres
étampes (moules en acier trempé
dont l’empreinte conforme au de-
sign sert à donner forme au maté-
riau sous la charge d’une presse
pour obtenir des pièces étampées
en acier ou en or). La plupart de ses
concurrents confient cette opéra-

tion à des sous-traitants. L’enseigne
compte ainsi 15 spécialistes en
étampage sur près de 2000 colla-
borateurs qu’elle emploie dans le
monde (dont 750 à Genève).

«Dans la chaîne de production
horlogère, le faiseur d’étampes
est donc un élément clé, souligne
Théo Christen. Il est en effet situé
au cœur des processus de fabrica-
tion, entre les ingénieurs concep-
teurs et les opérateurs, puisqu’il
intervient dans toutes les phases
de la fabrication de l’outil, depuis
sa conception jusqu’à son essai, et
permet, à partir des plans des pre-
miers, de réaliser tous les outils
nécessaires aux seconds pour fa-
çonner les pièces de la montre.»

Débouchés multiples
Qu’est-ce qui fait un bon faiseur
d’étampes? «Il faut surtout avoir
un esprit créatif et technique, un
sens de l’analyse certain et être
intéressé par la technologie, la mé-
tallurgie et la physique, précise
Theo Christen. Il faut aussi avoir la
capacité de se représenter menta-
lement des mécanismes et des pro-
cessus. De plus, comme dans tous
les métiers de notre branche, il
faut être très précis et perfection-
niste.»

Autant de qualités qui font du
faiseur d’étampes un spécialiste
prisé. Et pas que dans l’industrie
horlogère: «Cette profession per-
met d’évoluer vers d’autres do-
maines, par exemple la prototy-
pie, la programmation, les métho-
des ou le contrôle de qualité, ou
encore d’évoluer vers le manage-
ment ou l’ingénierie», assure
Théo Christen.

sur les étampes et les moules,pré-
sente Fabien Graber. La réussite
aux examens finals est sanction-
née par un CFC de micromécani-
cien avec, sur la feuille de notes, la
mention de l’option choisie.»

Pour Séverine Favre, respon-
sable de la formation à la Conven-
tion patronale (CP) de l’industrie
horlogère suisse, à La Chaux-
de-Fonds, «la réintroduction
d’une filière en étampes et moules
répond aux besoins actuels de
l’industrie horlogère et participe à
la revalorisation de la fonction de
faiseur d’étampes, qui, elle,
n’avait pas disparu.»

Ces spécialistes,
dont le rôle
est essentiel
dans la fabrication
des montres,
se font rares
Fabrice Breithaupt

L
a filière de faiseur
d’étampes est sur le
point de retrouver ses
lettres de noblesse en
Suisse. Dès la rentrée

prochaine, en effet, ce métier, ca-
pital dans la production horlogère
puisqu’il assure la réalisation des
outils indispensables à la fabrica-
tion des pièces d’une montre, va
être à nouveau enseigné dans les
écoles techniques ou d’horlogerie.

«Plus aucune formation ad hoc
n’était délivrée dans notre pays,
rappelle Fabien Graber, directeur
de l’Ecole technique de la vallée
de Joux. Cette disparition a fait
suite à la refonte, au milieu des
années nonante, des diverses filiè-
res de mécanicien. Depuis lors,
par défaut, les manufactures utili-
saient des ouvriers en mécanique
qu’elles formaient ensuite en in-
terne à la fabrication d’outils.» Ce
vide va être comblé par l’entrée
en vigueur, dès août, de la nou-
velle ordonnance fédérale sur la
formation de micromécanicien.
«Celle-là prévoit un cursus sur
quatre ans: les deux premières an-
nées sont un tronc commun, et les
deux dernières sont consacrées à
une spécialisation parmi quatre
options à choix, dont celle portant

La formation de faiseur d’étampes
retrouve son heure de gloire

Le faiseur d’étampes (ici un spécialiste sur un tour à Chopard) conçoit et réalise les outils
indispensables à la production des pièces utilisées pour la fabrication des montres. CHOPARD
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Selon une enquête,
les personnes interrogées
placent les relations
intimes comme activité
principale pour
une journée réussie

Quelle serait pour vous une jour-
née parfaite, à quoi ressemblerait-
elle, de quels types d’activités se-
rait-elle constituée? C’est la ques-
tion que deux chercheurs ont po-
sée dans le cadre de leur enquête
«Juste un jour parfait? Développer
un emploi du temps optimisé
pour le bonheur», dont la presse
s’est fait l’écho récemment. Les
réponses ont de quoi laisser son-
geur sur la place que nos contem-
porains attribuent au travail et sur
leurs aspirations réelles.

Ainsi, selon les personnes in-
terrogées, une journée parfaite se-
rait constituée, dans l’ordre, de
106 minutes de relations intimes,
de 82 minutes de relations socia-
les, de 78 minutes de relaxation,
de 75 minutes de repas. Suivent,
notamment, 55 minutes de vision-
nage de la télévision et 46 minutes
de soins consacrés aux enfants.

Et le travail dans tout cela? Le
labeur n’est cité qu’en avant-
dernière position de cette liste
(36 minutes seulement), juste
devant les trajets en transport
(33 minutes).

Reste qu’il ne s’agit là que de
souhaits. Les deux chercheurs
nous remettent les pieds sur terre
en nous rappelant que, dans la
réalité, nous passons en moyenne
244 minutes par jour à travailler
contre seulement 7 minutes à se
faire du bien sous la couette (ou
ailleurs). F.B.

Le travail ne
fait pas partie
d’une journée
parfaite
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